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Agro – Météo

200 – 220 °C
(base janvier)

Apport d’azote Fin du 
déprimage

300 – 350 °C
(base février)

Mise à 
l’herbe

Epis 5 cm

500 – 550 °C
(base février)

Début épiaison

700 – 800 °C
(base février)

Début floraison

1000 °C
(base février)

floraison

1200 °C
(base février)

Fauche 
précoce

Foin 
précoce

Départ en végétation

Foin 
moyen

Calendrier fourrager

La somme des températures cumulées depuis le premier février poursuit sur

un rythme identique aux semaines précédentes avec encore près de 100°C

supplémentaires cumulés sur une semaine. Dans les parcelles séchantes, le

manque d’eau se fait particulièrement ressentir et la pousse de l’herbe est au

ralenti. Les précipitations de ce début de semaine, très localisées, seront

favorables aux repousses des parcelles déjà récoltées. Profitez-en pour

faucher les refus dans les pâtures. La fauche des espèces indésirables

(chardons, rumex) est à effectuer avant que celles-ci ne montent à graine.

Attention toutefois, une fauche trop précoce (avant l’apparition de la hampe

florale) aura l’effet inverse : les plantes seront stimulées et repartiront de plus

belle !

Faucher les refus permet également d’éliminer les graminées épiées et

favorisera des repousses de meilleure qualité.

→ Comme pour une fauche « classique », viser une hauteur de coupe de 7

cm afin de préserver la flore de la prairie et de favoriser la repousse.



Pâturage : estimer les jours d’avance et ajuster le chargement
l

Pâturage : s’adapter au ralentissement de la pousse

Avec une dynamique de pousse faible, inférieure à la consommation quotidienne des animaux, il faut adapter

le pâturage. Si les stocks sur pieds sont parfois conséquents, ceux-ci diminuent rapidement et une baisse du

chargement peut s’avérer nécessaire. Pour ce faire, plusieurs options :

 Intégrer les prairies récoltées précocement dans le circuit de pâturage afin d’allonger le temps de retour

sur les paddocks (attendre minimum 21 jours après la fauche avant d’y mettre des animaux).

 Si la période de reproduction est terminée, identifier dès à présent les vaches vides ou tardives qui ne

seront pas conservées et, si l’âge du veau est suffisant, les vendre dès que possible.

 Démarrer la complémentation des veaux mâles destinés à la vente en broutards à l’automne afin de

maintenir des croissances correctes.

Les signes de sécheresse sont déjà bien visibles dans certains secteurs (photo CA 58)

Légumineuses : faucher toutes les six semaines

La luzerne dispose d’une capacité de repousse estivale

importante mais il n’est pas toujours facile de décider

quel rythme de fauche adopter pour trouver le bon

compromis valeur alimentaire et volume. Viser 35 à 40

jours après la première coupe pour la seconde fauche

est un bon compromis pour obtenir un fourrage riche en

azote. Pour ne pas compromettre la pérennité d’une

luzernière, il est conseillé de la laisser fleurir une fois par

an pour lui permettre de reconstituer ses réserves

racinaires (10% des plantes en fleurs suffisent). Celles-ci

sont constituées de sucres et d’amidon et sont

mobilisées après chaque coupe pour assurer le

redémarrage de la plante. Cette reconstitution est

assurée par le système aérien dès qu’il est suffisamment

développé.

Les réserves sont reconstituées à 100% au stade

début floraison, raison pour laquelle il est conseillé de

laisser fleurir la luzerne une fois dans l’année (source

Arvalis-Institut du végétal).

Attention à ne pas faire pâturer trop ras : tout comme une

fauche rase (en dessous de 8 cm), un pâturage trop ras

(=surpâturage) pénalise les repousses et favorise le

développement des espèces indésirables.


